
satisfaits des réponses que nous avons obte- e (8.40 pm.)
nues à la Chambre. C'est une des raisons pour En terminant, j'estime qu'il faudrait à tout
lesquelles j'appuie sans réserve la motion de
ce matin visant à débattre la question à fond. p nome un ontrôeu de eiller
Nous avons des avances en espèces, mais leur a ceqe lsorganms e mantentionu
objet n'est pas l'acheminement du grain. Elles gr tco né etp
permettent aux agriculteurs de garder le
grain à la ferme et de subsister temporaire- [Français]
ment. Le programme des avances en espèces
n'est qu'une panacée; ce n'est pas un vérita- M. Be-na mon Friac): Monseur
ble remède. Il ne résoudra pas le problèmecomme il
actuel.suit:

Je m'inquiète d'un aspect particulier de ce je demande l'autorisation de proposer l'ajour-
problème. Nous allons disposer de beaucoup nement de la Chambre en vue de la discussion
de comités, mais l'action fera défaut. On pro- d'une affaire déterminée et importante dont l'etude
pose un Conseil national des grains. Ce sera s'impose d'urgence, à savoir l'arrêt Presque com-
une société délibérante. Elle donnera nais- du transport des cérales dans le port de

une ocité dlibrane. Ele onnea nis-Vancouver attribuable au fait que le gouvernement
sance à d'autres comités. Ces comités forme- ne s'est pas entendu avec les chemins de fer au
ront des sous-comités. Nous essayerons de sujet d'un programme d'attribution de wagons à
savoir ce que les comités et sous-comités cette fin; situation, qui a déjà causé la perte d'un

ferot arèsavor éé fomés Nnïs 'annscontrat de 17,000 tonnes et qui peut entraîner
ferontd'autres pertes; qui a représenté des pertes nuisibles
pas besoin d'un Conseil national des grains, à leconomie puisque certains navires sont immo-
ce sont des actes qu'il nous faut. Il faudrait bilisés depuis un mois et doivent payer des frais
quelqu'un pour coordonner les institutions et de surestarie s'élevant à $2.500 par jour; qui a

actulle etpou le fare one engendré l'immobilisation du transport des céré-
organisations actuellesaes à un moment critique pour les cultivateurs de

tionner. Il faudrait coordonner les travaux de l'ouest, alors que le gouvernement, en la per-
la Commission canadienne du blé, de la Com- sonne du ministre hier, a refusé d'agir.
mission des grains, des sociétés ferroviaires et
des compagnies d'élévateurs afin que le grain Il y a déjà quelques années, nous, du Ral-
soit transporté et vendu. Je ne voudrais pas liement créditiste, avions réclamé que le gou-
dénigrer la tâche qui attend la Commission vernement conservateur de l'époque prenne
canadienne du blé ou plutôt le ministère du ves àras dans tos rs du Ca-
Commerce, dont elle relève. J'ai une certaine nada, afin de permettre l'emmagasinage des
idée de la nature de cette tâche car j'ai fait grains de provende, dont les cultivateurs de
partie du comité consultatif de la Commis- l'Est du Canada avaient besoin, et d'éviter
sion. Je sais donc de quoi il retourne. des situations comme celle que nous connais-

Toutefois, monsieur l'Orateur, je ne crois sons aujourd'hui.
pas qu'on ait tout tenté pour résoudre le pro- Je sais que dans l'Ouest canadien, on dit
blème du transport. Je ne suis pas convaincu souvent que la quantité de grains de pro-
qu'on ait fait un effort maximum pour ame- vende consommée dans l'Est du Canada est

ner des wagons couverts sur la côte ouest et à je sais aussi qu'on aurait aidé à
décongestionner le port de Vancouver si l'on

la tête des lacs pour que le grain sorte du avait autorisé la construction d'élévateurs à
pays. Je n'ai pas la certitude qu'on a agi grains dans l'Est. A ce moment-là, on aurait

efficacement. Je serai très heureux si, ce soir, pu y emmagasiner cette abondante récolte de

le ministre de l'Industrie et du Commerce (M. grains de l'Ouest du Canada, car, dans l'Est,

Pepin), le ministre de l'Agriculture (M. Olson) nourrilesanimauxgmêms sg de gr

ou le ministre d'État, député de Saskatoon- humide ou de qualité inférieure.
Humboldt (M. Lang) prend la parole et me J'avais même suggéré, en 1962, que nous
convainc que le travail relatif au transport a achetions un navire pour transporter les sur-

été fait, est entre bonnes mains et progresse. plus de grains, afin de les emmagasiner à

J'aurais plus confiance si on avait fait comme Berthier-en-Bas, tout près de Québec, tout

un ancien ministre du Commerce d'un gou- comme on le fait dans certains pays, quand il

vernement fédéral qui, dans des circonstances y a abondance et qu'on emmagasine, pour les

semblables, a nommé un contrôleur du trans-années plus difficiles, ce produit essentiel àsembabls, anomé u conrôlur d trns-l'alimentation des bestiaux qui nous assurent
port, feu M. Milner, et l'a chargé de veiller la nourriture journaliére, de même que les
au transport du grain par chemin de fer. Je
serais bien plus confiant que le travail serait parvenir à ceux qui en ont besoin pour man-
fait. ger trois repas par jour.

[M. Gleave.]
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